
OFFICE DE LA RECHERCHE
SCIENTIFIQUE OUTRE-MER

20, rue Monsieur
PARIS vrr>

cors DE CLASSElIDfr N° 386

ENT0I10LOGIE l-ŒDICALE Er VETERINAIRE

GUIDE PRATIQUE DE L'ANOPHELISME EN A.O.F.

par

M. HOLSTEIN

S. G. H. H• .P.

28 S,.oüt 1949



GOUVERNEHEN'1' GENERAL DE L'A.. O.F.--_ ...... _...._~_.
DIRECTION GENERALE

de 1a
1

...... B. _ ..

SERVICE GENERAL ,DIHYGIENE

MOBILE El!' DE PROPHYLAXIE
1

-0-0-0-

M.· HOLSTEIN

(
Lleonol~-bs-SclenoeBJEntomolog1ete M~d1ca1

Offioe dé la Reohe~he Scientifique Outre-Me".)

-x-

G UI D E P R,..A T l Q, U E

DEL' A N 0 P HEL l S M E

Il: N A, O. 11'"



,,'

-~- .---.....-- ~ - . - ----..

-1-

IltTRODUOTIOlf

.~- - ------- ...- ---~------

1

1

. Kous avons rédigé ce petit guide A la demande du
M6decin-Général LB ROUZIO dont nous tenons à placer le nom
en t8te de ce travail,autant en témoignage de respectueuse
amitié qu'en remerci~ment de toutes les facilités qU'il nous
aoffertes,de tous les conseils dont il nous a guidé dans l'
accomplissement de notre tAche. .

'. Kotre intention n'était pas d'écrire un traité de
l'Anophé1isme en A.O.F., mais 'un petit précis qui devait Atre
principa1em~nt destiné aux infirmiers dB S.G.H.M.P.,un guide
de la lutte entomologique contre le Paludisme et,partant,un
guide de la connaissance de ses vecteur$" "

Mais,devant l'ampleur de la question,l'abondance
de détails qu~ - pour la'clarté de l'exposé - ne devaient
pas 8tre négligés,notre champ primitif s'est élargi et nous
avons introduit un certain,nombre de notions qui dépasseront
le travail actuel des Intirm1er8-Entomologiste8.~uldoute
qu'ils' ne se f8.IlJ.iliariaent avec des techniques ,fondamentales
dans l'~tude des Anophèles (indice maxillaire,dissection,
élevages ••• ),qui n'étaient pas,jusqu'à ~résent,très répandues
en A.O.F.. '

Malgré tout,nous avons volontairement laissé de
c~té un certain nombre de questions,les unes parcequ' elles
sont l'affaire d'un laboratoire organisé ( analyse pbysico­
.chimique des g!tes,préparation des sérums préeipitants),les
autres parcequ'ellès demandent encore des recherches complé­
-mentaires ( différenciation des races de A.gambiae,varia-
-tions des cycles,inversion des renouvellements sâIsonniers •• ).

lfotre seul espoir est que ce Guide Pratique de l'
Anophè1isme suscite déS travNaux nouveaux,engage des Medecins

. èt des Chercheurs à approfondir l'étude de la biologie des
vecteurs du Paludisme en A.O.F. Leur champ de recherches
est immense.Puisse ce petit livre leur taci1iter la tAche.

Laboratoire d'Entomolgg1e
du

. Service Général d'Hygiène Mobile et ·de
. . . Prop~larle,

•
BOBO-DIOULASSO , le 28 Aoilt I9'+9 •
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LES MOUS'rIQUES-

-I-. PLACE DAlfS LE REGlfE Al1IMAL•

une ou

Les· Arthropodes se divisent eux-mêmes en 1

BRAKCHIATES : arthropodes aquatiques à respiration
'branchiale ( Orustacés,par exemple).

TRAOHEATES ~ arthropodes terrestres à respiration
trachéenne.

Les Trachéates comprennent plusieurs classes ,parmi
lesquelles z. les ARACHftIDES (Acariens,Araignées,Scorpions~ •• ),
les MYRIAPODES (SColopendre••• ) et les II1SEOTm•.

Les Insectes sont des Artïhropodes dont le corps est
divisé en 3 parties nettement distinctes 1·

~ une t3te,portant les ye~,une paire d'antennes
et les pit\ces buccales.· .. . _

. - un thorax d.e 3 segments (prothorax,mésothorax'et
- métathorax) portant,chacun,une paire de pattes et,les deux

derniers,généralement une paire d'ailes. .

~ un abdomen segménté ne portant d'appendices qu'
à son extr8mité.

Les Insectes se divisent en 1

APTERYGOTES : insectes dépourvus d'ailes et ne présentant
pas de métamorphoses au cours de leur
développement. .

, P1'ERYGOTES z insectes pourvus d'ailes et à métamorphoses
plus ou moins complètes.

,
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Les ptérygotes comp~ennentplusietirsordres parmi ,

~quels~les OOLEOPTERES,les HEMIPTERES,les ORTHOFTÊRËà etc •••et,
enfin,les DIPfERES.

Les Diptères sont des Ptérygotes à métamorphoses
complètes (c'est à dire qu'ils passent,de l'oeuf à l'adulte,
par plusie~s stades complètement différents morphologiquement),
à pièces buccales m,odi:tiées pour piquer ou sucer, à une seule
paire d'ailes ( la deuxième paire étant remplacée par deux '
petits organes appelés haltères ou balanciers).

L'ordre des Diptè~es comprend :

les BRAOBYOERES 1. à corps trapu et antennes oourtes de
trois articles.(Mouches,Glossines,Taons
etc ••• ).

les ltEMATOOERES 1 à corps élancé et antennes longues de
plus de. ~ articles. ,

C'est"au sous-ordre des ~ématocères,à la famille des
CULIOIDAE qu'appartiennent les Moustiques qui sont donc,en .
résumé 1 . ,

des !rthropodes Trachéates,de la olasse des Inseotes,
sous-classe des Ftértgotes,ordre des Diptères,sous-ordre des
lfématocères. . .

, Ils.sedistinguent dès autres ~ématocères piqueurs'
par leur trompe longue ,et la présence d'écailles sur les
nervure's des a!les.

-2- MORPHOLOGIE DES 'ADULTES •-
(Planohe I)

•

Les Moustiques sont de petits Dématocères fiua,
Acorps allongé.de5 à 10 mm. de ~ong.

( A.) La tête porte. de chaque eSté un oeil (O.) à .
facettes,vô!ümlneux,souvent vivement coloré en bleu ou vert
métallique. ~ '. .

Les antennes (An.) sont plumeuses ohez les males (cl ) ou
portant simplement quelques touffes de poils courts à la base
des articles chez les femelles (OJ •Chez les 0-.:, les de~ derniers
articles (ou articles apicaux)so~t plus longs que les autres.

Les pièoes buccales,situées-en avant et au milieu de la
t3te,oomprennent l .
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les

a) - 2 palpes maxillaires (Px.),plus ou moins couverts
d'éoailles et de poils:uhez les ~les palpes sont
divergents à l'extr~mité et aussi longs ou plus
longs que la trompe •Chez les 9- ils sont aussi longs
que la trompe (Ano~heles) ou beaucoup plus courts
(Culex,Aëdes) -(vo r !l'anohe ~)' ..

b) - la trompe,composée de 1

un labium (La.),ou lèvre inférieure,pièce
épaisse couVërte de poils et d'écailles,sorte
de gouttière à ouverture supérieure engaInant
les autres pièces.

- 6 plàoes servant à perforer les tissus •

2,impaires 1 le .labre épipharynx (Lb.)
l'hypopharynx (!!la.) crëusé du

canal salivaire. .

4,paires :2 maxilles (Mx.) ou mAchoires,à
extr3mité portant des dents dont le nombre
varie avec l'espèce considérée,nous le
verrons plus loin.

2 mandibules (~.)

CheE le ~ icertaine~ pièces peuvent manquer , ce qui
rend incapab es de piquer. .

(!.) - Le thor~,tenflé dorsalement et globuleux,est
formé de trois se~ents: \.

. Prothorax (Fr.)
Mésothorax ~.)

. Métathorax (Mt.) étroitement
soudés ensemble.En arrière,une partie du mésothorax se
détache pour former le scutellum (Sc.),simple chez Anopheles
à trois lobes chez Aëdes et Culex. -

Le thorax porte :

a) - deux ailes,minces et transparentes,portant une
frange de soles au bord postérieur à nervures ­
couvertes d'écailles - bien marquées sur toute la
surface.Au repos,les ailes sont croisées l'une sur
l'autre,comme celles des Glossines.

Les nervures ( longitudinales et transverses )
doivent ~tre bien connues.Ce sont,du bord antérieur
au bord postérieur :

- la nervure costale,encore appelée costa (C.).
- la nervure sous-eostale, ou sub-eosta (Sc. j ,

dont la base se confond avec celle Që la
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nervure suivante.
- la 1ère nervure longitudinale (1 n.).
- la 2ème longitudinale ( ~ ~.) qÜi-se divise en

deux branches. .
- la 3ème longitudinale ( 3 n.).
- la 4ème longitudinale ( ~ n.) divisée en deux

branches. - - .
- la Sème longi'tudinale ( 5 n.) également

bifurquée. - -
- la Gème longitudinale ( 6 n.).

. --
Les nervures transverses·sont.du bord antérieur au
bord postérieur s

- la transverse humérale (a.). ,
... fi .. sous-eostaTe (b.).
-" " marginale (c.)-;

" " surnumérairë (d.).
" " moyenne (e.). -
fi " postérieure (,t.).

'Les nervures délimitent un certain nombre de cellules
dont les plus importantes.en systématique. sont 1

- la 1ère cellule submarginale,ou fourchette
antérieure,ou R2 (Fa.).

- la'2ème cellule postérfeure,ou fourchette
postérieure.ou Me (~.). _1

b) - deux balanciers,ou haltères (!!.).vestiges de la
deuxième paire d'ailes.

c) - articulées au thorax par la hanche (ou coxa) et le
. trochanter,trois paires de pattes (antérieures,

moyennes et postérieures),composées de 1 .

- 'un ,fémur ~F.).
- un tibia '1'.).,
- un tarse '1'a.),formé de S articles (1,11,111,

, IV et V)dont le premier est encore appelé
métatarse.

- le' dernier article du tarse (Planche I,Jfig.2
et 3) porte deux griffes·où ongles-"On),­
égares ou inégales,munies (Aëdes) ou:non
d'une ou deux dents et accompagnées (Oulex)
ou non (Aëdes) de pulvilli (FV.).-

(O.) - L'abdomen est allongé,constitué de 10 segments
- distincts ( dont 9 pratiquement visibles )~

portant des écailles chez les Culicinae.dépourvus (sauf rares
exceptions)d'écailles chez les xno~helInae. .

, Chez le ~ .le IX me segment porte l'armature
génitale ou hypopygium.chez la 0 ,11 porte,plus ou moins
visibles.les cerques 1r .



- 2ème article (Art.2).ou clasper,ou style,plus
ou moins développé~pouvant.~tre aplati en

- large lame.
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- 3ème article (Art. 3) ,.généralement réduit à une ~
. petite dent maISpouvani! (Stegomyia) 3tre bien J

développé. .'. .

- à la base du forcipule,et en dedans,se trouve une
pièce appelée gonapophyse (Gn.),ou harpagone,formée,
chez Anopheles,d'un article-oasal élargi,d'une expan­
sion,ou club,en forme de doigt ,et d'une ou plusieurs
épines. .

- Les deux forcflpuies sont séparés ,à la base,et,entre
eux (ou dissimulé par les gonapophyses) se trouve le
pénis (!3!.),médian,dont la forme.est caractéristique
de chaque espèce deMou~tique. .

---------
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, Seules les femelles de ~oustiques sont hémato­

phages,c'est à dire se nourrissent de sang,les mâles suçant le
suc des pllntes (quoique certains ()-:) de Ste~Omyia aient été
accusés,mats sans confirmation certaine,d,g re hématophages) •

. Lea adultes,nouvellement éclos,s'accouplent et
les mâles fécondent les femelles.Celles-ei prennent alors un ou
plusieurs repas de' s~g,suivant les espèces ,et pondent.

Les oeufs,petits corps' de l mm.ou moins,d'abord
blancs puis rapidement brun-noirâtres , sont déposés à la surface
d~ l'eau.Ils sont soit' isolés - chez les Anophèles (Pl.3,fi,.I)
et les Aëdes (P1.3,~i,~2)~soit ~gglomérés en torme Qi nace lé -
chez les Oulex (pr._,~.2). .

. Les oeufs d'~o~~èles sont plus ou moins ovofdes,
et pourvus latéralement de 0 eurs (fI.) leur permettant de
conse~ver une position horizontale. -- .

• Les oeuts d'Aëdes sont allongés,rétrécis à une
extr~mité et montrent un réseau de fines dépressions. Ils flottent
horizontalement à la surface de l'eau.

."

.. '

.. ' '.

. '., .

. Les oeufs de Oulex,groupés en nacelle,sont
. cylindro-caniques et se tie~ent verticalement.

Une ponte de Culex peut comprendre de 200 à 400
oeufs et la femelle' dépose plusIeurs :pontes.Il en est de m~me
pour les Anophèles mais la ponte est ,en général,plus réduite
(I6O à 300 oeufs).Si les oeufs de Culex et Ano heles sont peu
~ésistants à la sécheresse,n'éclosant pas apr s ours de
dessication,parcontre les oeufs d'Aedes (Ste~o~ia peuvent
éclore après avoir été conservés un an à sec c est ce que l'on
appelle des oeufs durables). ...

'~'éclosion se produit généralement assez
rapidement (24 à 36 heures)mais peut 3tre grandement retardée
par des baisses de température •

. STADE LARVAIRE.·

A sa sortie de l'oeuf,la larve mesure à pe~ne un
millimètre mais elle subit trois mne~ consécutives qui ,par les
modifications morphologiques qu'elles entratnent,la conduisent
au IVème stade ou stade de larve adulte.

~

La morphologie externe des larves diffère selon
q*e l'on s'adresse aux Anophelinae,Cul~ctnae et Aedinae.
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Les larves d'Anophèles (F1_t'ti~_4),qUi se tiennent
parallèlement à la surface de l'eaü;'son épourvues de
siphon respiratoire.

Par contre,les'larves de Culicinae et d'Aedinae,
obliques par' rapport à la surface de l'eau,la tête en bas,
sont pourvues d'un siphon respiratoire situé à la partie
dorsale du segment VIII (!1-!,fig.Z). .

Ce siphon (S.) est soit court et trapu chez les
Aedinae (Pl.~{ig.8) soit fin et allongé chez les Culicinae
(!1-!'tlg~). porte des soies: et épines - très importantes
en sys ma~ique - dont l'ensemble forme le peigne_ .

Il faut mentionner,chez les Taenior~chus ( que
nous verrons plus loin ) la modification du s ~on qui porte
de fortes ,dents destinées à perforer les racines et tiges
des plantes aquatiques d'où est ,ainsi ,extrait l'oxygène
nécessaire Ala larve.Oette modification se retrouve sur les

, trompettes respiratoires de la nymphe.

La durée du·stade larvaire,très variable,peut aller
de 6 à 24 jours.Les facteurs de variation sont très nombreux a .

alimentation,
concurrence vitale,
température,
pH,
salinité,

'quantité des matières organiques dissoutes.

STADE KYAŒHAL. ' 1

A la fin du stade larvaire,la larve,parvenue à son
complet développement,cesse de'se nourri~.Elle subit alors sa
quatrième mae en donnant une .nymphe.

Les nymphes de'CUlicidae ont,toutes,le mAme aspect
de virgule ou de point d'interrogation. '

On peut distinguer la nymphe des Anophelinae de
celle des Culicinae et'Aedinae par la position de la soie
latérale du segment VII! (X.) qui,chez les Anophelinae,se
troùve à l'angle inférieur-du segment (Fl.4,fig.6) et,chez
les Aedinae et Oulicinae,se trouvereportéë au dëssus de l'

" angle Inférieur (.!1.!,flg.1). .
.' '. La durée de la vie nymphale, également variatlle J-

'. oscille,suivant les espèces,entre l et 6 jours •

. ECIDSIOlf



ECLOSIO.ft' •.

La durée totale du cycle,de l'oeuf à l'
imago est de 12 à 20 jours en moyenne.Elle peut être réduite
ou allongée par des oonditions défavorables.

La·durée de la vie des femelles de
Moustiques varia considérablement selon les espèces d'abord,
selon les conditions climatiques ensuite.La durée moyenne de
la vie d'une temellei d'Anophèle Se situe entra deux et trois·
mois.

Âu bout de ce temps,la nymphe s'immobilise à la
surface de l'eau,allonge son abdomen puis le Moustique adulte
(ou lmago),par une tente dorsale le long du thorax,dégage son
thorax,sa t~te,ses' ailes puis ses pattes,enfin son àbdomen•.
Quelques minutes après,ayant déplissé et étalé ses a1les,ll
peut prendre son vol.

En résumé,les Moustiques subissent 5 mQes
au cours de leur évolution,~ au siia,de larvaire,une du

stade larvaire au stade nymphali,une du stade nymphal au
stade imaglnal.

- OLASSIFICATION E!2 MOUSTISUES -

Q s Palpes aussi longs que la trompe.-r Abdomen sans' écailles (sauf rares
exceptions).

ci' :Les deux derniers articles des.
palpes rentlés en massue.

Les deux sexes se tiennent obliquement
(ou perpendiculairement) par .
rapport à leur support.

AlfOPHELIlfAE•

."
Les deux sexes se tiennent parallè­

lement à leur suppo~t•
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Extr3mité de l'abdomen ç.. tronquée.
cerques courts. et peu visibles
(P1.4,fif·~)•

Onglë'isimp eSillon dentés.pulvilli
prâsent~ (!1.!,fig.,g,) •

~). Extr3mité de l'abdomen Q_ ef'tl1ée,
oerqu9s allongés,bienvisibles
(Pl.4,fi,.I4).

Ongles a gr fris dentieulées au
moins sur les deux premières
paires de pattes (~l.!,tig.Z)
Ptt1vill! absents. .

.-------, .

OULICIlfAE.

AEDIlfAE•
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l CULIOIIfAE l
l l

S'ils se distinguent facilement des Aedinae e1i,mieux
encore,d~s ~he11nae,par contre,il est difficile,pour qui n'·
est pas spêëIiI!ste,!ë d~terminer aisément les genres et espèces
de Culioinae auxquel( on a affaire.Lea déterminations se font
d'après les caractéristiques de 1 'bypopygium ~ ,des griffes des
tarses Q,de la nervation alaire,des soies du thorax.Lea Culex,
en eft'e-t,sont peu remarquables au point de vue coloratibn,â1lant
gtSnéralement ,du jaunAtre au brunAtre.

Lea Culicinae·comprennent de nombreux genres parmi
lesquels noue en cIterons simplement _J.~eux 1

'.

Genre CULEX

dont l'espèce là plus oommune est,en Afrique,
Oulex tatigans,à thorax brun-rouge et bandes sombres longitu~

dlnales sur l'abdomen.
Moustique domestique,nombreux dans les habitations,

il pond surtout dans les g!tes au voisinage de l'homme.On
trouve ses larves dans les barriques et tines d'eau,les canaris,
les fosses "septiques".Elles supportent des eaux très polluées.

Transmet la Filaire de Bancroft •....= ...... - ..................,;;,....

Genre TAENIORHYlfOHUS

.Les Taenio~ynchus se distinguent facilement des
. autres Culiainae par la psence,sur les ailes,d'écailles
larges et épâIsses,les unes claires les autres sombres,donnant
à l'aile un aspect tacheté.En outr.e,la trompe est,le plus
souvent,annelée de clair sur fond sombre.

Les larves sont pourvues de orochets pointus à l'
extr3mité du siphon ( crochets que l'on 'retrouve sur les trom­
pettes respira~oires de la nymphe ) , servant à leur fiŒation
à la racine des plantes qu'elles perforent pour en retirer l'
oxygène néoessaire à leur respiration.

Moustiques très voraces,à'p1qftre douloureuse,les
Taeniorhynchus attaquent l'homme aussi bien en plein jour que
de nuit,aussi bien dans ·les habitations qu'à l'extérieur.Les
femelles sont agressives dès 16 heures et peuvent se trouver,
en très grand nombre dans les haQitatlons.

T •• ..
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. Les gttes larvaires sont surtout les grands
marécages à végétation dense et les collections d'eau (flaques.
mares.ruisseaux.tleuves.rivières •••• ) renfermant Piatia atra­
tiotes ( "Laitue d'eau"."Chou de lagune").

Vecteur de la Filaire de Bancroft._.........................

l l
l AEDIlfAE l
1 l

Le genre principal est le genre Aedes dont un des
sous-genres (Stegom;yia)est particulièrement intéressant.

. . . Les Steîomyia .adultes se reconnaissent facilement 1
ce sont des Moust ques de taille moyenne.noirs avec des
écailles blanc-argent.Ces écailles dessinent sur le thorax des
ornementations servant à déter~iner les espèces et délimitent.
sur les .palpes 0 et les tarses de larges anneaux blancs.

En A.O.F.,l'espèce pricipale est Aëdes (Stego~a)
aeBYPti (anciënnement appelée StegomyJ& fasciata).1ës éë Iles
blanches forment.sur le thorax,deux lIgnes courbes dessinant
une lyre. .

Les femelles.essentiellement domestiques et anthro­
pophiles dans les agglomérations 1sont très voraces et attaqueht
l'homme en piquant brusquement,dés 17 heures,de préférence les
jambes.Leur vol est silencieux.On les trouve,Bouvent en grand .

" nombre,dans les habitations : dans les coins sombres,derrière
les poutres de hargamasses,sous les taras,les lits .les chaises
et tables,derrière les v3tementsaccrochés. .

Les· gttes.très variés.sont le plus souvent condition­
nés par l'eau de pluie.C'est ainsi qu'on recherchera les larves
dans les tonds de canaris.les bottes de conserves ,les culs
de bouteilles.les récipients de cuisine abandonnés.les coques
de noix de coco.les cabosses de dacao.les. trous d'arbres.les
collections d'eau au sommet des cocotiers,à la base des feuilles
de bananiers,de cisale.On les trouvera également dans les tosses
"septiquestt.les chasses d'eau des W.O.Elles se développent
très bien dans des eaux souillées par des matières organiques.
contenant de fortes quantités d'urine par exemple.

La femellei dépose ses oeufs sur les paroia du gtte.
un peu au dessus du niveau de l'eau qui vient.en montant.les
baigner et les faire éclore.La résistance des oeufs à la
sécheresse leur permet d'attendre jusqu'à douze mois que l'eau
les atteigne.

Aëdes aegypti transmet à l'homme la Pièvre Jaune et
la ~engue.
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, · Kous ne nous étendrons pas sur la morphologie
détaillée9 des Anophèles mais nous donnerons simplement les carac­
tères principaux des larves 'et des adultes permettant leur déter­
mination.

LARVES
(~lànche 5}

- T~te large avèc brosses buccales (servant;par un mouvement de
va', et vient, à amener les particules alimentaires vers la bouche)
bien développées.A 1 "avant' du clypeus, qui est la partie dorsale de
la tête,se trouvent les' soies clypéales (fig.!): ,

antérieures internes (~.)

antérieures externe$ (~.)

postérieures (Post.)

, " - Le thorax' est glo,buleux et porte de très nombreuses soies dont
'-les pIns: importantes,en systématique, sont les soieamésothoraciques
_'(fig.~). " '"

'... ..... - L'abdomen est composé de 19 segments ,mais le segment IX est
" ret>~é8enté seulemantpar sa partie dorsale entrant dans la compo­
. ·siti'o~ de l'appareil respiratoire. ,
_. &ur chaque segment se trouvent,plus ou moins développées,des

plaques chitineuses ,les plaques dorsales abdominales ou pla~uei
ter~ale8 (fig.z).Elles peuvent être accompagnées de une ou p us eurs
pet bes plaques accessoires. ,

Les segments II à VII portent,vers leurs angles inférieurs,
deux soies fortement modifiées,les soies palmées!en éventail,compo­
sées d'un certain nombre de folioles (fig.4)formes d'un corps (~.)
et d'un filament (Fi) et dont la torme varIe suivant chaque espace.
Ces soies palmées sont rudimentaires sur le segment 1.

A l'extr~mité inférieure du segment VIII,et de chaque eSté,se
t~ouve une petite plaque .trianguàlire dont la partie postérieure
est modifiée en forme de dents 1 1e.peigne (fig.5).

----------
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(:2) - ADULTES
( Elanche 6 ) _

Les principaux carac~ères de détermination des Anophèles adulte~
sont :

1) Caractères communs au~ ~ et _~ ~ •
• • • 1 •

-Taches formées par les écailles ,claires et sombres sur la costa.

Base de la première nervure~

- Présence,ou non,de touftes d'écailles latérales sur l'abdomen.

- Présence ou non d'écailles claires sur les fémurs et tibias (!)

- Présence,ou non, de taches ou anneaux clairs, sur les tarses (!)

2) - Caractèreàtilisable'seulement pour ~~ •

~achee et anneaux clairs 'des palpes.

') - Caractère utilisàùle seulement pour les cr7 •
, ' '

'<.. -
'--".

. '..~

Pour les fémur~,tibiaset tars~s, on appelle, :

base ,ou -partie basale,ou partie proximale,la partie du
segment la plus rapprochée du corps de l'insecte.

, apex,ou- parti~ apicale,ou'partie distale,la partie du
segment la plus éloignée du corps de l'insecte.

Chaque segment,ou article,possède ainsi une'base,et un apex
articulé avec la base du segment suivant.

-La même nomenclature s'applique aux palpes • '
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LES llOPHELES D'A.O.F.- - --

Les Anophèles d'A.O.!.que nous étudierons ici
a~partiennent aux deux sous-genres :

AlfOPHELES

MYZOMYIA

Dans le sous-genre Anophèles,nous décrirons :

!.coustani

Dans le sous-genre Myzomyia :

A.funestus.

A.gambiae.

!.maculipalpis.

A.nili.

A.pharoensis.

A.pretoriensis.

A.rufipes.

A.sguamosus.

Ce sont les Anophèles que l'on rencontre le plus
fréquemment en Afrique.

A.~ambiae et A.funestus· sont les deux vecteurs
majeurs du Paluaisme. -

A.aharoensis et A.rufipes sont des vecteurs dangereux
en l'absence des eux préced~nts. .

A.nili et A.pretoriensis ont été trouvés infectés
dans la nature.

Nous avons :bàK inclu', dans cette description des
Anophèles d'A.O.F. les trois autres espèces : A.c~ustani,
A.maculipalpis-e~ 1.sguamosus parcequ'on les trouve très souvent
associées,à l'état-larvaire,aux espèces précédentes qu'elles
accompagnent dans la plupart des cas.
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~ous avons laissé,par contre,volontairement de côté,
afin ~e ne pas surcharger ce travail et de ne pas compliquer la
tâche de ceux qu'mntéressera l'Anophélisme ( ceux-ci auront toujours
la possibilité soit de s'adresser à un spécialiste soit de consulter
des ouvrages spécialisés) :

- d'abord les variétés que l'on rencontre en A.Q.!. :
A.couetani var.ziemanni.

A.ruf1pes var.ingrami.

- ensuite un ceratin nombre d'espèces peu fréquentes
ou très localisées,telles que :

A.cinctus (Basse Qôte d'Ivoire)

A.domicolus (~oudan~Haute-Volta)

!.durani (~asse Côte d'Ivoire)

A.leesoni (~ahomey)

A.marshalli (Guinée)

!.obscurus (~asse Côte d'Ivoire)

A.paludis (§.oudan)

A.rhodesiensis (Haute-Volta)- --
!.rivulorum (Basse et ~oyenne 2.ôte d' Ivoire)
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CLEF DE DETERMIlfATION DES LARVES

(Planche '1)- -.
T. Soies clypéales internes contigües (~,~) •••••••••••••• 2 •

Soies clypéales internes nettement
séparées (b,d,~,) •••••••••••••••••••••••••••••••••• 3.

2. Soies clypéales œftternes branchues à l'
extrêmité (~) . A.nili.

Soies clypéales internes simples (~) • • • • • • • • • • • • • A.coustani.

2' Soies clypéales externes en forme de
touffe (d,~) .•.•..............................•••.. 4.

Soies clypéales externes simples ou
portant quelques fines ramifications
(!!) ,- · . · · . · · · . · . · · · · ..•.. · · · ..• · · •• · .. .•• 5.

4. Touffe très épaisse~de 20 à 45
branches (d) ••••••••••.••••••.•••••••••••••• ". A.pharoensis •

Touffe moins épaisse,de 8 à 20
branches (~) •.••••••••••.••••••••••••••••••••• A.sguamosus.

5. Plaques abdominales très larges,couvrant
presque tout le segment (f) ••••••••••••••••••• A.funestus.

Plaques abdominales plus étroites Cg) •••.••••••.•••••• 6.

6. Pei~ne du huitième segment couvert de
spicules (h) •••••••.•••••••• ~ ••••••••••••••••• A.maculipalpis.:

Peigne du huitième segment non couvert
de spicules (i) ~ 7.

7. Soies palmées abdominales sans
prolongement filiforme (k) •••••••••••••••••••.• A.rufipes.

Soies palmées abdominales avec
prolongement filiforme (~) ••••••••••••••••••••••••• 8.

8. Soies mésothoraciques simples toutes
les deux Cg) ••••••.•.•••.•••••••••••••••••••••• Â.gambiae.

Soies mésothoraciques : une simple,
une plumeuse C~) A.pretoriensis.
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CLEF DE DETER~IKATION DES ADULTES--

(applicable aux ~ et :(..) ( ~anche 8 )

T. Segments abàominaux avec des touffes
latérales d'écailles (~) ••••••••••••••••••••••••••• 2.

Segments abiominaux sans touffes
latérales d'écailles ••••••••••••••••••••••••••••••• 3.

2. Dernier se~ent du tarse postérieur
entiérement.noir (~) ••••••••••••••••••••••••• !.squamosus.

Dernier se~ment du tarse postérieur
entièrement pâle (~) •••••••••••••••••••••••• ~ !.pharoensis.

2. Tarse postérieur avec ,au moins 1les
deux ~erniers segments entièrement
pâles (d,,2,,'f ,15.) , ••••••••••••••••••••••• 4.

Tarse postérieur avec tous les segments
noirs (h) ou annelés de pâle aux
articulations (k) ••••••••.••••••••••••••••••••••••• 1..

4. Fémurs et tibias tâchetés de pâle (~) ••••••••••••••••• 2.
Fémurs et tibias concolores,non tachetés

de -pâle (!l) •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 6.

î. Les trois nerniers segments du tarse
postérieur entièrement pâles (~) ••••••••••••• A.maculipalpis.

Les 1eux derniers segments seulement du
tarse postérieur entièrement pâles(~) •••••••• A.pretoriensis.

6. Troisième article du tarse postérieur
avec une bande noire plus petite que

, la moitié de l'article (!) •••.•...•.•.••...•• A.coustani.

Troisième article du tarse postérieur
avec une bande noire plus grande que
la moitié de l'article (~) ~ •••••••••••••••••• ~. rufipes.

1. Tarse antérieur annelé de pâle aux
art;iculations (p) ••••••••••...•••••••••.'••••• !.gambiae.

Tarse antérieur non annelé de pâle aux .
articulations (~) •••••••.••• ~ •••••••••••••••••••••• 8.

8. Base de la première nervure noire (~) ••••••••••• !.nili.

Base de la première nervure pâle (t) •••••••••••• A.funestus.
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DESCRII~ION RAPIDE DES ESPECES.

II !.coustani ~averan 1900

Synonymes : A.mauritianus.
A.paiudis var.similis.

Adulte

- palpes ~ : touffus • ~ bandes p~les,étroitea.

- costa : 2 petites taches pâles.

- Base de la Ière nervure : noire.

- Fémurs et tibias antérieurs : taches pâles aux extrêmités..

- Tarse postérieur: l : large anneau pâle à la base et à l'apex

II : Il} apical pâle.

III: 2/3 apicaux ~âles.

IV,V : entièrement pâles.

Larve,

soies clypéales internes : contigües.simples.

" " externes : en touffe de 40-60 branches.

- soies mé~othoraciques : simples toutes les deux.

- soies palmées abdominales : IO-I5 folioles à filament
. rudimentaire.

- plaques abdominales : petites,I plaque accessoire.

- peigne : dents courtes.
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!!/ !.funestus ~iles 1900

Smonymes : AnoI?heles minuta.
Myzo~yia tunesta. CI)

Adulte·

- palpes ~ : 3Cparfois 4) bandes pâles très étroites.
-

costa : 4 taches pâles. I/4 basal entièrement noir.

- base de la Ière nervure : pâles.

- fémurs et tibias antérieurs : noirs • Parfois une petite
tache pâle à l'apex du tibia.

tarse postérieur : entièrement noir.

Larve

- soies clypéales internes : bien séparées,simples.

"" externes : simplese

- soies mésothoraciques : simples toutes les deux.

- soies palmées abdominales : filameats bien déve~oppé6.

- plaques abdominales : très larges,couvrant presque tout le
segment.

- peigne : irrégulier,quelques dents longues et denticulées.

C!) Pour toutes ces espèces d'!.Q.~. sont donnés non tous les
synonymes mais simplement ceux que l'on peut trouver dans
la littérature le plus fréquemment.Dans les ouvrages anciens
tout au moins.
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III/ !.gambiae QilesI902

: Anopheles costalis.
gyrètopfioru~ guadriannulatus.

.. Adulte

- palpes ~ : 3 (parfois 4) bandes pâles,l'apicale beaucoup
plus développée que les autres.

- costa : 5 taches pâles,dont 2 basales.

- base de la Ière nervure : pâle.

- fémurs et tibias ant~rieurs : largement tachetés.

- tarse antérieur : largement annelé de pâle aux articulations.

- tarse postérieur : étroitement (mais non toujours)annelé de
pâle aux articulations. .

Larve

- soies clypéales internes : bien séparées,fines ramifications.
fi " externes : simples ou avec fines ramifications-

1
1.

1

1 •

soies mésothoraciques : simples toutes les deux.

- soies palmées abdominales l filament bien développé.

- plaques abdominales : petites,I plaque accessoire.

- peigne : dents courtes denticulées et 4-5 dents plus longues,
non denticulées.

!.gambiae var.melas

- peigne : toutes les dents de longueur à peu près égale et
toutes denticulées.

(
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IVI ~.maculipalpis ~iles 1902

Adulte

- pal~es ~. ~ , bandes pâles et nombreuses écailles blanches.

- costa :' 6 taches pâles.

- base de la 1ère nervure : pâle.

- fémurs et tibias antérieurs : largement tachetés de pâle•.

- tarse post6rieur : l : tacheté de pâle.

II : moitié apicale pâle.

III à V : entièrement pâles.

Larve

- soies clypéales internes : séparées,simples ou avec fines
ramifications.

" " externes : simples ou avec une ramification.

- soies mésothoraciques : une simple,une plumeuse.

- soies palmées abdominales : rudimentaires.

- plaques abdominales : petites,! plaque accessoire-

- peigne : corps couvert de spicules •



24 -

v/ A.nili Theobald I904- ----

Synonymes : Myzomyia unicolor.
Anopheles umbrosus.

Adulte
pâle

- palpes ~ : étroits, l seule bande à l'apex.

- costa: 3 taches pâles,dont l basale,petite.

- base de la Ière nervure : noire.

fémurs et tibias antérieurs : noirs,avec,parfois,une minuscule
tache blanche à l'apex.

tarse postérieur : noir.

Larve

soies clypéales internes: contigües,touffues au sommet.

"" externes : simples.

soies mésothoraciques : simples toutes les deux.

soies palmées abdominales: corps arrondi à l'extrêmité ,
portant une incision d'où part
un long filament.

- plaques abdominales : larges et étroites,I plaque accessoire.

- peigne : dents de longue~ à peu près égale_

i
l
\
1

1
1

\
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VII !.pharoensis Theobald I90I

Synonymes :

Adulte

Anopheles maculicosta.
Anopheles albus.

palpes ~ : touffus,4 bandes pâles et écailles crème.

costa : base pâle , 4 taches pâles.

- base de la Ière nervure: pâle.

- fémurs et tibias antérieurs : tachetés de pâle.

- tarse postérieur: l à IV : large anneau pâle à l'apex.

V : entièrement pâle.

abdomen: touffes latérales d'écailles.

Larve

soies clypéales internes: séparées, branchues sur la moitié
apicale.

ft ft externes : en touffe de 20-45 branches.

1 •

soies mésothoraciques : simples toutes les deux.

- soies palmées abdominales: filament.court,souvent tronqué.

plaques abdominales: moyennes,I plaque accessoire •
.

- peigne : dents courtes,denticulées.
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VII/!_pretoriensis Theobald 1903

Adulte

- palpes ~ : 3 bandes pâles.

- costa : 5 taches pâles.

- base de la Ière nervure : pâle. ,

- fémurs et tibias antérieurs : larges mouchetures pâles.

- tarse postérieur: l et II : large bande pâle à l'apex.

III : petite tache pâle à la base , moitié
apicale pâle •.

IV et V ; entièrement pâles.

Larve--
soies clypéales internes : séparées ,simples.

"" externes : simples-

soies mésothoraciques : une simple~une plumeuse.

- soies palmées abdominales : filament bien développé.

- plaques' abdominales : petites,I plaque accessoire.

- peigne 1 dents denticulées.
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VIII/ !.rufipes ~ough 19IO

..

S.:yilon;rnes

Adulte

: Nyssorhynchus pretoriensis var.rufipes
Anopheles watson! •

- palpes ~ : 3 (parfois 4) bandes pâles"

- costa : 5 taches pâlos.

- base de la lère nervure : pâle.

- fémurs et tibias antérieurs: pâlas à l'apex-

- tarse postérieur: l ot II Z bande pâle à l'apex.

III : bande pAle apicale plus petite que la
moitié de l'article.

IV et V : entièrement pâles.

Larve

-
- soies clypéales internes : séparées,branchues.

" " e::Kternes : branchues.

- soies mésothoraciques : une simple.une plumeuse.

- plaques abdominales : moyennes,I plaque accessoire.

- soies l,alméea ,abdo~lnales : pas de prolongement, corps tronqué - 1

- peigne : irrégulier-
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~ A.sguamosus !heobald I901

Synon:v,mes

Adulte

: Cellia pretoriensis.
Ceilla arnoldi.

palpes ~ : touffus, 4 bandes pâles.

- costa : 6 taches pâles.

- base de la Ière nervure : pâle.

- fémurs et tibias antérieurs : tachetés.

tarse postérieur l à IV : bandes pâles à l'apex.

V : entièrement noir.

- abdomen: touffes latérales d'écailles.

Larve

- soies clypéales internes: séparées,branchues sur la moitié
apicale.

ft " externes : en touffe de 8-20 branches.

soies mésothoraciques :Jsimples toutes les deux.

- soies palmées abdominales: filament bien développé.

- plaques abdominales : moyennes,! plaque accessoire •.
,

- peigne: dents courtes,non denticulées.
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.QUELQUES POms P!R!rICULIERS COlfdERlf~ !.GAQlAE.

, , A.~ambiae,moustiqUe sauvage A l'origine,est A l'heure '
actuelle hau ement antbropophile.Son comportement dans. les habi- '
tations demande,avant d'engager une lutte quelconque contre les adQ
tès,à 8tre étud1ée soigneusement dans la localité qui tait l'objet i

d'une campagne ant1palustre.On en observe,en etfet,des variations
1iràs grandes.

Oet Anophèl~ peut demeurer dans les habitations,où il
s'alimente,'jour et nuit,jusqu'à ce que ,la ma:turation des oeuts
étant effectuée,les femelles aillent pondre dans le gtte le plus
proche.

J4a.1s,et c'est le cas le plus fréquent,A.gambiae pénètre
dans les habitations le soir venu.Quittant leur iDrl diurne i

( cases abandonnées,antractuosités de rochers ou d'arbres,abriè 1

de buissons,puits desattectés~piles de ponts etc •••••• ) les '
femelles se diiJigent vers I8-4:!O heures vers les lieux de leur repas 1

de sang.~os expérienoes ont montré que les moments où elles se
gorgeaient le plus volontiers se plaçaient,la nUit,entre 2' heures
et l heure· et,le matin,entre 5 et 6 heures.Leurrepas de sang
terminé,les femelles se posent,non sur les murs la plupart du
temps,mais derrière les meubles,sous les chaises,les tables,les
taras,les lits (et,lA,elles adoptent une position perpendiculaire
au support,soutenues par leurs pattes antérieures et moyennes,les
pattes 'postérieures pendantes),dans les plis des v8tements accro­
chés,les plis des tentures etc •••••• La majorité des Anophèles ont
quitté les habitations vers a heures du matin,les Mo~tiques
restant représentant un très faible pourcentage de la fréquenta­
tion nocturne totale.

Oes A.,amblae demeurant dans les habitations devront,
dans la journée";8 re recherchés non sur les murs mais dans tous

, les endroits des habitations se trouvant à l'abri de la lumière
et du vent.O'est cette habitude de repos qui permet de comprendre
peut-8tre l'écheo des insecticides projetés,m!me en très grandes
quantités,uniquement sur les murs.

~
1

Elle peut .e faire biologiquement,en faisant l'élevage
des larves capturées (les larves d'A.gambiae ne pouvant pas se
développer dans une eau contenant p1"us de II,9 grammes de sel par
litre). '

. Elle peut se faire morphologiquejIleI\t,l2.~l'ftudecompa­
rée des oeuts et des peignes du segmen~ abdominS1 II che~ la

!.gambiae var.melas.

. O'est la variété de tambiae vivant,à l'état larvaire,
et nymphal,dans les gttes saumŒ res-pouvant contenir jusqu'à
47,6 grammes de sel par litre (150 ~ d'eau de mer). 1

La différenciation d'avec !.gambiae est assez difficile. 1

. 1
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larve. Les adultes sont,jusqu'à présent,indiscernables.

L'étude de la différenciation entre m6las et gambiae
est loin d'8trete~inée et de nombreux Chercheurs y travâ11ient.
Elle est,de toute façon, affaire ' du spécialiste.

. .
._REOODAISSAlfOB RAPIDB ~ !.GAl4BIAE ~ !.]fUBES~US,! ~'ETAT

LARVAIRE,!y! !! TERRAI••

Il ~.gambiae

Les jeunes larves sont noires et présentent une collerette
.claire três nette.Oette collerette Be trouve jusqu'au Jême stade.
Les larves adultes sont,suivant leur. nourriture ,beige clair ou
gris!tres .La t3te est moins large que le thorax.

Les larves se tiennentten général , sur les bords des ,g!tes
et se déplacent tràs rapidement dans toutes les directions lorsqu'

. elles sont etf'rayées •.

21 A.funestus·- oiiiOoiiio

Les 1arves,jeunes et adultes,sont noires sans aucune
ornementation apparente. -

. L'ensemble de la t3te et du thorax forme un triangle
dont le clypeus est la pointe.

Laa larves sont très difficiles à trouver car la moindre
vibration près du g!te les fait plonger d'un mouvement rapide et
il faut attendre longtemps qu'elles remontent à la 'surface.

,
Pour repérer facilement les larves,il faut

troubler la surface de l'eau sur laquelle elles se détacheront
bien une fois remontées.Le meilleur procédé consiste ,dans l'emploi
clu crésyl qui donne l la surtace. du g!te une couche blanch!tre sur
laquelle les larves apparaissent en noir ou en gr~s foncé.

- ~ ----~----~---~--------
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l LES G1fES· LARVAIRES· l
l l

. ~.'

. " Bous avons vu, dans un précédent paragraphe
consacré au.développement des Moustiques,quel en était le cycle.
lfous n'y reviendrons pas particulièrement en ce qui conceDlle les
Anophèles,ileur cycle n'étant' pas différent. dans ses grandes lignes,
~e celui des autres Culicidae.

Bous nous étendrons,par contre,pius longue­
,ment sur leurs g!tes larvaires qui il est très important de bien
connattre lorsqu'on veut mener Une lutte serrée contre les

"veoteurs du Paludisme.

Diverses classifications des gttes ont été proposées
mais nous pensons que celle que nous donnons ici correspond le
mieux à la réalité des taits et permet,plus rapidement et plus
simplement,l'organisation d'une campagne sinon d'éradication du
moins d'assainissement.

Bous diviserons donc les g!tes Anophéliens en deux
grands types 1

,.__ .. !!!.!!. sItes organigues. 1"

!!! sttes inorganiques.

(!) - Lm GIllES ORGAKIQUES.

. Les gttes organiques sont les collections
d'eau stagnante ou courante,pourvues de végétation.Oelle-ei
peut ~tre composée soit de végétation verticale seule, soit de
végétation horizontale.tlottante·ou submergée,soit entin de ces
deux types de végétation A la fols.Kous comprenons,sous le
vocable 1 végétation hori~onta1e flottante ou submergée,aussi
bien les plantes à ,rIeurs, et fruits que les mousses et algues
qui sont très souvent rencontrées.dans ce type de g!tes.

La décomposition des végétaux' charge forte­
ment ces collections d'eau en matières organiques dissoutes pouvant

"atteindre de très'gros pourcentages.A partir d'un seuil.qui doit
'3tre déterminé pour chaque type de végétatlon,l'e~és de ~atières

organiques ralentit puis suppr~me la vie de la faune anophélienne.
Oe " vieillissement " du gtte est chose courante et facile à
voir,particu1ièrement en fin de saison des plUies.

Les gttes organiques sont des gttes permanents
ou,parfois,semi-permanents.Ils ne dépendent pas,en effet,des
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eaux de précipitations mals sont alimentés par les eaux d'origine
souterraine ou,accessoirement,les eaux de ruissellement.Leur
importance ,en sera,dans ce cas,saisonnière.

La 'taune de ces g!tes est très abondante,la
faune aulicidienne très riche.A c8té de nombreux Oulex,Taenior~yn­
chus,Aedes,tous les Anophèles oités dans cet ouvrage s t 7 dévelop­
pen~.on y trouve,en outre,nombre de larves de Ooléoptères,
Hémiptères,Kévroptères,larves prédatrices.dont le développement
entreine souvent une réduct10nde la faune anophèliénne.

Oes gltes organiques sont très divers. Ils,

oomprennent 1

': les marigots, les rivières herbeuses les marécages,
, les, laos, les zones d'inondation des fleuves, les pians d'eau
stagnante servant à l'arrosage des cultures sur planches de terre
rapportée et,g!te extr3m~ment riche et très répandu en Â.O.~.,les

. champs de Plstia stratiotes ( OU " laitue' d'eau ", ou " chou de
lagune" )toujours acoompagn~s d'une for~e endémicité palustre et
g!te de choix pour 'les TaeniorhYnchus. , ','

les trous 'de ra~ les trous de crabes sont égale­
ment des g!tes organiques,les matières organiques étant fournies
par la décomposition des racines des plantes les entourant. Il en
est de m3me pour les antractuosités des arbres,la décomposition,de
l'écoroe chargeant l'eau en matières organiques dissoutes.

A.gambiae et,!.tunestus se trouveront dans tous
ces gttes ,••••••,...... ' , ' .-

, A.coustani,A.maculipalPis,A.~haroensis et
!.sguamosus dans les-~arals et marécages dë gran e étendue_

A.nili,A.rufiRes le long des berges des riviè­
res,accrochés A la vegétation ou Issimulés dans les débris
végétaux dans le cours m3me des rivières.

courante.
!.pretoriens1s sur les bords des rivières A eau

(.!) - ~ GlTES IKORGAlfIQU&9.

La faune est très pauvre.En dehors des
Stegomyia,peu de Oulicidae.Les Anophèles sont représentés,saut
très rares exceptions,par !.gambiae seul.

Ils sont cara.ctérisés par l'absence de toute
végétation vivante ou en décomposition.Ce sont des gttes temporai­
res car ils dépendent étroitement du.régime ,des pluies 'et de l'
évaporation ( à l'exception,cependant,des bords,dépourvus de

,.végétationides marigots et rivières, des flaques résiduelles sur
argile,seu vestige,pendant la saison sèche,de nombreux marigots,
et des puits)~
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Ces gttes peuven1i 130 diviser en &

(~) - GITES DO~TIQUES.

g!1ies ai1iués soit dans les conoessions soi1i dans leur·
pourtour immédiat a

. . bassins de oimen1i,puits t tines e1i tonneaux d'eau,
vieilles bottes de oonserves,amas de rerrailles,ustensiles ménagers
désaffeotés eto........ " .

(~) - GITES PERlDOMESTIQUES.

g!tes plaoés nettemen1i en dehors des concessions mais
dont l'origine est dans la présence ou un travail de l'homme 1

, .
sillons des terres'labouréos,ohambres d'emprunt à

'banco ou à terre de oul1iure.ornières' de charroi,empreintes de.pieds
et empreintes d'animaux (aux bor~ des mares ,des rivières".),
oanaux d'lrrigation,fossés d'éooulement,draine ouverts et,en général,
tous travaux d'assa1n1ssement mal conçus ou mal exécutés.

. , A ces g!1ies "humains" - domestiques et péri- \
domestiques - il convient d'ajouter les flaques de pluie s~ argile
ou sur cuirasse'latéri1iique (ou tout terrain à sous-sol imperméable)
qu'un assèohement naturel par évaporation et lié au rythme ( et
non à la quanti1ié ) des préciplta1ilons préservera de tou1ie colonl­
sa1iion végétale.

" " , lfous nous élèverons contre la notion de gfte .
type,notion qui consis1ie à affecter un Anophèle donné d'un type de
g!te préférentiel déterminé.Les recherches qua nous avons faItes
nous ont montré que cette notion est sujette à de telles exceptions
que celles cl finlssen1i par 3tre la règle.

En dehors dé A.gambiae,dont l'ublquitée1i l'éclectisme
sont connus et dbnt nous avons pu apprécier l'indifférence totale

, viS' à vis de la qualité des gttes, en voici trols exemples J
,

, A.pharoensis,considér6 comme exigeant la présence d'une
végéta1iion-fourn!e, J ,

a été trouvé dans le Kord de la Haute Volta et
au Soudan,en saison sèohe,dans des ~laques
résiduelles,boueuses,to1ialement dépourvues de
végétation. En très grand nombre et à tous les
stades de son développement.

------
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. .
!.riil1, considéré oomme gltant dans les ruisseaux et

rivières, . '
a été trouvé,plusieurs tois,dans des puits,
de mIme que,associé à.!.~amblae,!.rutlEes•

- -- - -'- -.
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TEOHltIQUES ElfTOMOLOGIQUES

Il - IKDIOE MAXILLAIRE.

.. (Planche 9)

l gr.
l gr.
2 gr.
1 gr.

On dépose sur une lame la t3te,au milieu d'une
lactophénol' '~ .

(Acide phénique 'crist •••••••••••••
Acide laçtique ' ..
Glycérine .
Eau distillée .

L'indioe maxillaire des Anophèles,qui présente
en Europe~comme l'ont montré magistralement les travaux du P.rotes­
seur E.ROuBAUD.une très grande importanoe dans la prophylaxie du
Paludisme par 'l'établissement des espèces anthropophiles (piquant
l'homme) et zoophiles (piquant les animaux),doit 3tre recherché pour
les espèces africaines.

La ,technique de l'établissement de l'indice
maxillaire est simple 1 .

On sépare du reste du corps la têt~ de l'Anophèle femelle
dont on sectionne les palpes -(Fig.I,2) ~t les antennes (Fig.I,I). ','

goutte de

)
". ,et l'on porte

, à 1 ' ébullition en passant rapidement plusieurs fois sur la flamme
d'une lampe à alcool,en prenant bien soin,toutefois,d'éviter l'
évaporation complète de la gouttedde liquide.Cette opération sépare
les ~iftérentes pièces buccales les unes des autres. '

___ ' . ' .. ' On recouvre ensuite d'une lamelle et l'on rèpère,à faible
objectif ,au microscope, les maxilles .Oelle8.-o1 (:fig. I. 6) se
distinguent facilement des autres pièces buccales 1 labre-épiphar,ynx

, (Fig.1,3),mandibules (Fig.I.4),hypopharYllX '(Fig.I,5)let labium
(Fig.I,7),par les dents qu'elles portent à ~eur extremité. '

En employant toujours le m3me grossissement (l'immersion
à 1/12 donne d'excellents résultats) ,on compte les dents de l'

.. extr3mité' de chaqu~ maxille (Fig.2).Il est,en général,rare de
trouver le mAme nombre de dents pour cnaque maxillé.POur avoir
l'indice maxillaire individuel.de la 'femelle examinée,on ajoute
le nombre dents de chaque maxille et l'on divise le total par deux.

Exemple l,

. '

maxille 1 1 12 dents
maxille 2 1 15 dents

total 1 27 dents

indice maxillaire 1 21/2::. 1',5 ,
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L'indice maxillaire global d'une espèce doit
Atre ~tabli au moins sur une centaine d'exemplaires. On le ealcule
en ajoutant les indices maxillaires individuels de tous les
exemplaires examinés et en divisant le total obtenu par ce nombre
d'exemplaires.

" ". La représenta.tion graphique de 1 t indice
maxilla.ire s'obtient en portant en ordonnées (sens vertical)les

.~. "tr~quences à 100 et en abcisses (sens horizontal) soit le nombre
..de dents par marllles,soit les indices maxillaires individuels
.( graphique) • "." ," "

, L'indic~'maxillaire est indépendant de la
taille des moustiques.De petit~s espèces peuvent avoir un indice
maxillaire avoisinant 16 alors gue des espèces de grande taille
,ne dépassent pas 12 ou 13.ROUBAUD a montré ce fait chez les .
Anophèles d'Europe,démonstration contirmée par TOUMAlOFP sur les
Anophèles d'Extrême-Orient" et que nous avons établie pour ceux
d'A.O.J. .

.~/ ~ DETERJalfATIOlf 'DU SAltG, II"GERE PAR LES FEMElM'S.

, . Il ·peut 3tre très important ,lorsqu'on étudie
le r&le vecteur d'une ,espèce ,de déterminer avec précision quelles
,sont ses préférences :trophiques,c'est à dire les préférences ,
'alimentaires qu'eale manifeste vi. à vis de, tel ou tel hate.Les
renseigaements fournis par les lieux de ,captures des adultes et
par leur indice maxillaire sont le plus souvent insuffisants et
il convient de vérifier la nature du sang qui se trouve dans le
~ractus intestinal.

, ' Si la forme des hématies permet de dire que l'
'" on a a-tf'aire à du sang de reptile ou d'oiseau,par contre elle n'
, .~st d'aucun secours pour affirmer que l'on se trouve en présence

.de sang de boeuf,de mouton ou d'homme.

, . Il faut,dans un but de détermination précise,
•. s'adresser à la méthode des précipitines,basée sur,le principe
. , suivant 1. ,

"" 1 sl,l'on ajoute à un animal donné' A le sérum d'un animal
,'." d;'espèce différente B,le sérum de l'animal A (ou antisérum) ,

" extrait après un certa.in temps,un précipité dans le sérunl de l'
, lt, animal B. Il

Bous n'entrerons pas dans le détail technique
~e la pr~paration des antisérums et du diagnostic du sang ingéré
par les Anophèles,qui sont du domaine d'un laboratoire déja bien
équipé.Kous renvoyons à la littérature sur ce sujet,citée dans la
bibliographie. .
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3/ - RECRERCHE DES HEMATOZOAIRES.

'. La recherche des Bémato~oaires du paludisme
... dans le corps du Moustique est le complément indispensable à touèe

enqu3te anophélienne.

~ Les hémato~oaires du paludisme ont ,en effet,un
cycle à deux h8tes 1

l'Romme

le Moustique.

Le cyc~e asexué (sci~ogonie) s'effectue chez
l'Homme,le cycle sexué (sporogonie) che~ l'Anophèle.

Un Anophèle A,infecté,piquant un~ homme l,lui inocule
les hématozoaires sous forme de sporozoftes.Ceux-ei,en pénétrant
à l'intérieur des hématies,se développent en donnant un sch1zonte
(ou tropbozorte),petite masse plus ou moins sphérique,mobile.

Oe shizonte grossit peu à.peu et,arrivé à sa taille
maxima,divise son noyau en plusieurs petits noyaux secondaires,
chacun s'entourant d'une petite masse de protoplasma.Cette torme
est appelée corps en rosace ou corps mariforme.

L'éclatement de l'hématie parasitée libère léS éléments
'des corps en rosace dans le sang ciroulant.Ceux-ci,les mérozoftes,
. vont envahir de nouvelles hématies et le cycle aadzogonique
~eeommencera.Les co~s en rosace (générateurs de l'accès fébrile)
entretiennent donc l'autoinfestation de l'homme.

Un certain nombre de schizontes se d1tférencient
en éléments sexués 1 les microgamétocytes ~~ et les macrogamétocytes

.. ~ qui attendent d' 3tre absorbés par un anophèle pour continuer leur
.cycle et représentent donc le véritable élément de la transmission
du Paludisme. . ' . .

. Absorbés par un Anophèle a.les gamétocytes se transforment l

en émigrant dans l'estomac 1 les microgamétocytes poussent des "
flagelles ou microgamètes qui se d~rigent vers les macrogamétocytes.
Chaque microgamète pénétre dans un gamètocyte Q et le téconde,l~

résultat de cette fécondation étant le macrogamète qui devient
mobile,s'allonge et donne le z~gote (ou ookinète).

Le zygote gagne la paroi de l'estomac,s'y enfonce et
prend une forme sphérique en s'entourant d'une cuticule 1 c'est la
forme kystique ou oocyste.Dans cet oocyste les noyauX vont se
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multiplior,10 protoplllomo va 00 diff6roncloIt on filaments ;oho.<1UO
filament ontouroro. un noyQ.U pot!!' donnor aino! 10a oporozo!too .L'
éolatomont doo oocyotoo va 11b6ror 100 oporozo~tot\ qui t50-gnent lOG
glo.ndoo oa11valroo.LIAnop1~10 B on piquo.nt l'honI:lo 2 lui inooUlora.
avoc sa na11ve.ooooporozoltéo qui roconoortooront un nouveau oyclo
oohlzoCon1quê,

La ddvoloppomont. dono 10 corps do l'An0l?--"l~lo.
dUro onviron..10 Joura mais il oot âtro!tomont:t16 à la tompératuro
ot no pout o"orroctuor on doaoouo de 17°5 potU' P.fa1cip.;.'\I't1tû,20~ pO~
P.v1vnx ct 160 pour P.oalo.r1ao. .

..
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. La 41sseotlon dos Anop'h)lèS palU" la roohe~
ohe dos Hdmatozoail'08 oomprond 2 tempe t .' .

l'lsolèment 4e l Î eêtomaO; (Flg~'.Est.)

l-1eoletlênt dès g.1ande8ea.l1T~litcu" (rlg.',ffa ) '1

1

a) -, Ln tém&11e dol'f'Itl'o tu~è.do pl'êt~%'ènCé après qu'ene a11t

.d1g~1'6 le 8aDglsolt par'loêvBPéurs dtethe%'tde xylol' ou de
obloroforme.so .'t plUS simplement ~'la fUmée ,de tnba.o •

b) - E11è Ga' ensulte plaotfe sur une lame datle une goutte a'eau "
p'h1s101og1quo.le tout étant d1spoo~ f3Utt la platine a·unè i
loupe binOOu1àlrê,) (la d1osectlon péutégalomont S8, tB!JtO a.veo ;
\mG lOupe h ma1n • \

:0) -oGtot1aC .- après avo1r ènlev~ los .td.1.e.- et 'les patt08ton 1

p].e.oe l'ln8êcté ~ lé dos ~a l'on fo.l~ dOUX,
Gnoooho$ de .CbqUé o8tti do l-e.bd,omen. (.' Flg.4.a. et b ) lé p1tt$

. prba possible dG 'l"extt'ltn1td poot.dl'lêU1'G,. .' .

4) - en mlntenant 10 tho:N\X" avoa une aiguille. mont~e~on tira'.
doucement avec une aut1'O a1gu1Ue 10 domieX'Gegment 4e ].,
abdC)men.• Gn entra1nant1' lnteBtln aveô les tubea de lmlplghl
,puls l t eltomac etl'oosophage. . . '

, . ..

è) '. on 8~pat'O i'~~01MO- et on le trnnspoX'te sÙtt _une autrè
. 1amo dn.neune goutté d'entt phY'8101og1qUG.On X'GCouYW d'une .
'1DJnol1e et on examlne au mlOl'i1ICOPO • On ·1'C)oonno.1t. taoile-·

ment les oooY8tes,~~onUe_t1'bBp1gmonttSè' (~lg.6 ).On.
·péUt.~';l11.ément,otnt 141ame.ttdra un ~ta1emo.·nt dolt oatomao.
tixer li. 1 t aloool m~t~quG. et ooloroIt ensul'tO au, Gi_a •

• l '

t-) ,.. S'lande! ea11va1X'e8 .. on l'bst) une olgu111e mônt~è ~].a
. t3te,quG1.·'on malntlenttotl'9n ex0It00.

SUl' 10 thorax.de petites 'Utta.atlons vors l'll'bdOlJ1én. {Flg.5 }
en Ba ra.PPo.le.nt quoe le8 glan.·deo daUvalttè8 <[J;sJ oont- .'
s1tudeB b. lb.pa.J.'tlé_..lntd1'1GU1'G duthom,x; au dessus de. 1&
Ièra pn1ro de pattes .Los. glandes I:1al1~re8 .l'ostent'4C01'O­
oh~cu, h1.a tete et.ppara1esent.sU%' fond no1l',b'larlohes et:
brillantes.. . .. . .;.

tf) ., en les lso1.o,cn 108 trnnspoZ't.o' ~ uno 1atne AU' milieu d'une,
~outte d'ea.u··phyolo10g1quo pu!8,ap»bs d1Uo~ttatlon èot
tX'Ott10,on désBbche,on tixe. et Gn c010re.LOtl ep01'Ozo1tèS
SEt p~sentent oome des(ooX'PlJ)f.lnt1 et 4l10nl!~s.en torme de
orolesantou de banano F1tt.7.. .
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, '. Le dtbutant sera BOuvent énol1n h oori$ld~rep oamme 4e8
OOQ,..,tIJH' ou aes SPOItozolto. soit. dèS paras1.tes autre. que leï
h~matoZo.atl'elsoltdestl'$~$nt'de tleeu,e des organes de l'

..Anoph~le8randes 08,11U1&9 stomaoales,tl'agmenta d8,.tibre. mt\S­
ou1&ll'ea . Il taut.en sfrettss rappelel' que les Anoph~le8 sont
sU80eptibles èl'hébe~e~ ~e nombreux p;rotozon1relJ( Gr~gannè'•

.' ". O().octd.1es.Intus011'8Sn • lt) 'ou des Ohampignons d1vera qu' 11 ne tau.
i:~u~~~ntl'.~ a:f'80 leq :orméê. éV~lutlyèS d~. Pl,tlsmocUum 4\1

'" .' , REO:O~~~.!:LEV~G.E8,OONS~VA!~ON,HON'f~(JE_ ~t,EXPED;r'1'~~ON

. ' ... ' : .: .DES /lNOPHELE8.

" .' 1

. ,'- ~ '. : '

", . ~

'," ..

i' ~.

~4~itfà '~ .oe~~':~l' se~ont,oap.·:~~éS li. .1'~de. de ttt;:U~'8 h essall"tl1n
. moroea.u de ooton ca1'd~ (et non de, coton bydroPh1J."

.o.~pal'(tra ohaq"te exempla.lt'& du S'Q1:van:, mal' .-an. 1,8'
, " . comp:rlme~ de rS:odn à. ne pat! bl'1s8r les' pattes ou enleve:r

. " ;leli 6a~]'l.e8 des a!lef), ',. ,Ils' ~ér~nt .tu.~8,1C!t tubë tStant plelnt
, '. par le~ vapeul's·d.~the1".deol110l:"otO!'JIl~II~e. xylol, ou,elmplèmtln~.

,~ la fumée de tabao.' . .
.... . On peut,l. soi~.oaptU!'el'~eaadUltes,", 1alampe,en 1••

J:'8oo1tant sur ~e.plbo, c!.edt.'ap b~~opo$.~, BOUS. ~a lampe e'
la déhol'dant 1ax-gem$nt. .... ' ' . . .' .

" ' Il est entltl.poss1.ble de taire dee cSaptU1'8S 111lPOl."~ant ••
dans le. bab!tatlon. ou 188 t'-ruses en vapol'l.a.n1 dU tl,-'tox qui
é~ourdlt 1,•. MQustlque••aeux-~l sont reou~1.11t~ sur une pl~o' dt
tlssu blano tendu aUX q,~atrt: ,coins. pa" de. 1'llou.tiqui'1'8 au d'SsOU'
d'1.'endrolt oi l'on, .ttec.t1,1. 1.a 'pulvérli5atlon. : -. "

• . \* •• •

Larve•. et nJll1phes- Le. lal'Ve.. etnymphes alront l'éoo1tt§e., dans le,
" , sttes au moyen d. ~lmple. louohe. ~ma111~"

, .f , •• • • . ,blanoho••Lo ,manohe. de celles-cl sem muni dl
.... .' ,':un long bambôu qUi peX'mltttl'â,ainsl.de talJ'.e
des oap'tlwe8 assez loin deQ,.b>o~s èlu g!tt el la p!'()tODd,eUr dt 1.
'au, ~'en permet pae 1.~oo~,,!..' '. .' . .',

. ." '.. Un 8mel1en" p1"Oc~d~a., capture con.tet. dan.
l'emploi 408 plateaux .. ,1i~n118atlon en ~mal1 blanc.ll. pel'Illet­
-trent,en dépr1mantla.~ttrlacede. 1.'tau.4e "o11el111~ .de nom~ .
-breuse. la.rves et nymphet!J qui seront &1:tlt'ées v101emment dans le
plateau lorsque oel\11-01 eel'smpllra.O., .pro.cl§dé & 1,a,vantag.ft de .
taolliter l t établissement dttpou1"oentage dec1enslté 1a1"Valx-4t. . .

-_.>---------
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Il :est surtout tl'~e prat~quo1~squ"ontl attatrak 4ê9. éol1ect1onfr ,
d'eaU 'C()u.vel~tÔG d'algUes ou '!1!oussee J o,t1 dt' Pietin stl'at1otélJ ot,on Il

gênérà.l.~tl!la tout gtte h. vé~ét?-tlon a.bondante. . ·
. . . ~ ..

Oeufs .. La meilleure mn.n1bre do les réool~(jl' ëone1ete b. ra<;ler'14
GUl*tqo~ dé J,.'eau aveo un morceau de ~p1e%f tl1~ ( ou de

" . 8~1è~ fine ) G\J%ll loqu.e]. 11a adhérent.Il tNffi'fi 'sloXts dt)
lèS plaoex- dtUUJ un 'tubo pourramGne~ oa msténo1. au ·1o.bomtoixae~

Pou~ romen&î',v1vnntes et Èm bon ~tQt les laNeo ~t
'nymphes au Laborat()1ré aux t!nsd' ~1.êwg0.l11. suttlt de~
prendre 'oortaines p1'éoautlonssurtoutel ].a (l1~ttUloe' on~
B!te et le labora.tolX'G est g~de. ' ,'" , ' ,

Une teohn1quo h rocommandol' l'~eldc dans l',omploi at 1.U1
tlao()n b. large goul.ot dont le bouoh9n.10n liège 'ou oaQutohouo,
est tra.vel's'~ par un tube aa.p111n1:re \ Fl.IO,.f1g~ tL Il"On ,

, p~endJ'a. Bo1n que 10 tubo no solt pas tl'OP enfoo.o~ dans ~e tlaOon
dO, fa,gon quO.dMBtOutéê lea,po91t1onS,lf(}D.Une' pénbtro pap dan,S
le tube et no a'tiooule pas b. 'l'exté:rlour \ Pl.IQj11g. a 2 }"
, '" Sl l'on 'Pl'ônd. la. p1'6cautlon d'a3outG~ n l'cau de~: tragi.
.mentsd~algueOtdamousaas OU, d'herbes aut' lOé que~'lee ,les -larves
pouvant se f1g01"ton pout rappo~tor,1ntacteset .QU'r· de longa.~
traJets,do grap.d~a quantitris ,de ,1ar.vea etnymphEts au ~'bom.t'ol%'O·•

. , . "

, "

,ELEVAGE

PreE1erd.stndè8,~

" .' '. ' Pout.- losoGUts et 108 14i'Vè$ .~··,'teobnl,qUé èSt
t1'tta sltI1ple•.Xl mlttlt .40 les plaoet' ,dan$ uno:rl~sta111so11' '!j·a. .
d.ea.u~,Un,e, nUmentatlon oonv~nnb1:osora,plaoée d4na' le ,onBtal1s()w
(tanne d&son,tar1n~dQ,biSOU!,t,,i])OUdra dfécor.c.o ,d.~l'b,~ •• ' «ana
l.equo1 f)n o.Joutol'a quolques mOUsses ou a.1mlas \quq l'on 'c11angera
tX'équor.n:nent, poUX" évltet la pouutl()n de-J,.Teau P:;J.X' putt'dfao.tlonl. ."

, ..' . ~'at~s sOuvent .!nt6r3t ~. p1'àtlqua~ :~.'. , '~.,
dlevaga 1nd1V,ldUOl deSla(:t'Voli.Dœ'l6 oe, '08.1Ji OM,qUO, lQ1WV9; ~eJta, plnQ~~
dana un pétl t ~oll'lont contenant t1ga:!amant de la,nc>;u:rrlture J ,
lètJ oouvérolos dé 'tubes de D~ font pLll'ta1t&mont 1'atta1,;te. '
On prendra' so1n dé nur.l6r(...t~.r cl1M\1alarvé.kt. ddpônlUo. 1arV~1N, ,"
portant le m,t';I1l&t\tun6x-o que ~ 1~()4 sem tnmBpOX't~e dWUJ un, .,
pot1t ·tub$ eon'torvmt dé l'~l~ool h(o~ et (Jons~'rV~e POUl'· t:1ont~o
U1t4r1e~. "
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. . Ltl nymph~ ~eloae sera piac6e da.bs un potit .
tube en veITe (type tube à hémolyse') éontenant un pau d'eau et
une bI'1ndlllo da bois .qui permettra à.l t adulte de sortir de la .
nymphe en S'y acorochant (Pl.IO,fig.b).ta dépouille nymphale sera.
recueillie et transportée dans in tube contenant la d6pou111e
larvaire.On pOGsèdora ainsi tous les ~tats d'un anophèle donntS.

Adlàtôs -

. Pourvu que l'on prenne quelques précautions,il est fa.cile:
d'élover des AnophbloG adultes en La.boratoire~On placera. les 1

mâles et 1es famollos dano uno cage en tulle moustiquairo (oa.ge .
do ROUBAUD).à ralsonde l mAle pour 4 à 5 femelles;un morcea.u de
ooton hydrophilo imbibé d'eau sucré asourera l'humidité néceS8a1~G
et l'alimontation dea mAlas.Loe femelles Geront nourries,tous les
jours ou tous les deme jours, sur le bras d 'lln volonta.ire ou,à .
défaut, sur un cobaye ( mais alles piquent celui-c1 beaucoup moins
vo1ontiôre que l'homme ).

Loa femellea f~aond6os oeront isolées chacune dans un~ ,
cage en tulle.On disposora da.ns oelle-c1 une coupelle en verre (ou
une botte de PETRI , recouverte de papier filtre imbibé d'eau sur
loquel la fomalles viendra. déposer sesooufs.On pourra accélerer
le déclenohement de la ponte en seçouant la cage. .

S1 l'on no dispose pas d'un grand nombre de
cages pour 1so1er leDfQmol1es,On peut placer chaque femallel
Dans un tube à a.seaia dont la fond sara garni d'un morcao.u de
coton hydroph1le ou de papier t'11t:re imb1bG d'ea.u.La ponta s'y
effectue très bien. 1

1

Les ooufs seront comptés puia placé~ dans un cristall1so1r
contenant de l' ea.u s01t1mméd1a.teoent soit après quelques jours si 1
l t on veut étudier la r6sistanoe à la daBsicat10n par axemple.'

La ~emelie sera nourriotout do su1teapros la \
ponte puis,anBuite,régulièremont,plueieurs pontes pouvant se succé- '1

der à dea interva,lles var1âbles. . .
!

CONSERVATION -

Adultes - .
Les ~dulteG seront conservés soit dans l'alcool

à 70· Boit à soo, piqué13 ,au moyen~ de f1nes aiguillas appelées '.
" minuties n,dans une botte" oollect1on outtout simplement,dans
un petit tube en varre sur la t'ace inférieuro du bouchon.

'Un adulte provenant d'un éleva.ge dovra porter'le même
numéro que celui de S08 dépouilles larvairo et n7mphale.

Un adu1ta capturé devra~tre accompagné d'une p~tite
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,

6t1quetta ind1quant la date,le 110u et l'heure do la capture.

OeufS,1e.x-vGS et Nymphes-
, Loa oeufs ,larves et nymphes se~ont

conservés dans de l'alcool ù 70° auquel on aura ajouté quelques
gouttas de glyc6r1nè.

MON'l'AGE -

a) Adultes -
. Chez les ano~èles adultes on monte,entre lama
et lamelle,l'hypopygium mâla et l'armaturo pharyngienno da la
ramolle.

Hypopyg1um.-
On soctionne les damiers B(~gmenta do l'abdomen

et on las la1soé maoérer queiques jours à froid ( ou q.uelques
minutes à..ohaud ) dans 10 11qu~dade Qatar l;fixateur et éclair-
cisaant % .

cau distill~e••••• ~ ••• ~ ••••• '7 co.
hydrate do chloral •••••••• ~.57 gr •
.aoide acétiqu~.orist •••••• ;,. 6 co.

On porte ensuite sur une lame dans ~e goutte de liqu1da de
Gater 2.11quido do montago :

ea.u distillée ..... ;, ••••••·•••• IO oc.
gOnIm9 arabique •••••••••••••• 8 gr.
hydrat~ do ohlora.l ••• " ••••,••74 g:r'. • ,
s1rop ,da. glucose •••• "." ..... io.• 5 gr. '. .
40 ide acétique orist........... .3 ~.

On d1sséqué à la loupa et. l'on rooouvre d une iamelle.

A:rmture pharyngionne- , .
. '.' la ,technique ost la m'bme mais o' eot

, la. t~ta que l'on f.ait mac6rer dMS le GQ.tor l et qu;e l'on disséqua
ensuito.

b) Oeufs -
. Ila aèront lég~ramènt oOlorésà la. ,fUach1ne

b.a:s1qua puie mont~s,antre lame et, lamelle, dans le Gato:r2.,

0) Larves et Nymphes-
, -

Il v1:vantea- '.' .
ialea seront montôes diroo~emgnt dana la

Gater 2 entre la.me et lo.mel:le... . ' . .

21 mortos,'et dôpouilléS":.. , , .
. " au sortir de 1'0.10001 el108 seront

plongées dans le Gatar l '(do quelques heurGs à. quelquea jours
suivant le temps qu'elles ont passé dans 1 1 0.10001) puis mont6es,
entra lame et lamel10,dans le Gatar a.
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De très nombrouses formules ont été données de liqu1des
flxateurs,éclalrc1ssants et de montage.L'expér1enoe ~OU6 a montré
quo,sous ces cllmatà,loB'deux.1lquld.cs do;Gater étalent ceux qui
convenaiont le mlGU.X. '. . . , . 1

. ~e Baumodè C~da peut rendre do grands servlcSs mais 11
a le d6aavanta.ge d' exigeZ' une déshydratat10n préa.la.ble du mato.rlol
à monte;r,ce qu1,par les man1pulàt1ons qu·on lëur fait sub1r.ab!me
souvent les larvéS et les nymphes qui dov1ennrmt inutilisables pour
des études morpho'logiques. .' .

E:<PEDITIoit -

'te moillourp~oc6dâ d'oxpéditlon des adultes à Beô est
de ·les conserver dans .le tube ayant servl à leur ca.pture ~Plusleurs
tubospeuvent ~tro r~unls dans une petite caissette,b1en séparée lee
uns dea autros par du co.ton o~dé,do ].a sciure ou de la. pa.ille,et
envoyés ainsi aU ~aboratolre central a,vecun bordereau portant ~es
indlcnt1ono,re1ativeo à.la. ca.pture.

'. .' . Pour lee &dultea ,los la.rv~s Gt les nYmphes d,ans l'alcool
glycértné,11s seront dlsposés soit en 10t unlque dans un petit tùbe
à h6molyee ( un petit morcoa.u de coton cardé étant lnterposé entro

, deux coùohoe d ',alcool à 70·, 'glycér1rté,Pl.IO,f1g.d);o01t,dans un
tube à .eseaia.en pluo1eurs 1,0tè'o61gnéùBomeh:h 1s010s les une déS,
autros par 'du coton c.a.r'dé (Pl.IO;f1g~6l.Lestubes porteront,à l' ,
intérieur.un porcGàu de ~:p1~r portant,au crayon,les md1cat1ona '.
sur la. oapture,leacara.ct~r1àtlqueB du g!te .••••Les bouohons seront
recouvet'tsde paraffine J?~~.~~~~~:r:.~·évaporationde l'alcool •

.......... ''- - .
, 1
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- 'PROPHYLAXIE PU PALUDISl..fE -
.'

.' Les principes dir,ecteurs de la. prophylaxie du Paludisme

dirJ
1

)
\

1

1

(a)omp~chér l'Anophèle da piquer l'homme,.
(b)él1miner l'Anophèle.

La. lutte contre le paraslte,comprenant d'une part la prophylaxie
mé~lcamenteu8e d'autre part le traitement 'deapaludéens,ne sera
pas traitée dans CG. petit. guide, étant l'affaire du médecin.

-Ca)- lA protèction contre les piqQres des Anophèles a pour
, but d'élever entre l'homme et le vecteur des barriôres

soit naturelles soit artificielles destinées à amp~cher les
héwAtozoairos d'~tre véhiculée du moustique à,l'homme et de 1·
homme au moustique,brisant ainsi le oycle évolti:~if' des Pla.emodium.

. sont t

·-1-..' Lutter contre le parasite.

.20 _ Rompre, le 'contact antre ltAnoph~le et l'homme,c'est à

. Oette protéotion.est principalement questiQn de disci-
pline individuelle et collective.Bien obaervée.elle peut,dans les
râgions endémiques 'ou hyperendémiques,donner d excellents résul­
ta.ts,

Les mesures de protection sont de plusieurs sortes,nous
n'en ferons qu'une. rapide ênumérlition.

-i- prooédés défensifs •.

- emploi de substances r6pU1sives : pommades oa.mphréea,essence
, de citronella,dlméthylphta,late, inda.lone,isopropyl-cinnamate.

Toutes ces substances ne sont pas égalemon.t valables,pour toutos
les espèces d'Anophèl~s et il faudra,dono,avant de les utiliser
largement,s'asourer de leur efficaoité contre le vecteur en cauce.

- grillagement des. ouvortures des habitations.Ces ouvertures
devront· so trouvor, sl possible, sur les façades non soumises a.ux
vénts dominants qui a.ssurent uno disporsion plus étendue dao .
AnOph~los •

. - emploi d'une'moustiquairô,dont leama11les devront~tre a.ssez
fines pour. emp~chor ia pénétration-ausBi bien qes Kouotiqueo que

·deo autres Diptères piqueurs (8imulies,Ph16botomes ••• )'. '
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- s'éloigner dos g~tès.Monter,si cola est' faisnblo,à urie cèr­
,tai:fl~, altitudo.Int.erpoaor un éoran animal (porcherie,parc à. ,­
bâtail) entre les 'gitos et' soi (mais cetto moaur'e n' eat Pas ve.lo.plo i

'indistinotemont pour tous :t.es'lmophèl'os).. ' ., " , '.,', 1

- débrouoser et niveller le terràin,autour d~o habitations sur
pluo1eurs oentainos de mètros,los A:hophèles utilisa.nt 100 plantes
basees,.lea buisoona,lo8 replis de terrain comme llbêux da plusa au
coure de. leur progression. . '

'1
~·captUrèa.œanuèlle~,ou à l'aide de pièges d1vera,deé adultes. )

..:.' emploi de pulv6~idations de pyrèthro,pét!'ola-DDT,thérébentine- 1
DDT,Gammaxa.ne et,on gén~~al,dotous insecticides l1quides.Uti11­
s~tion dos bombes à aérosols •

.. no pas détruiro les cMuve-sourie,araignées,16za.rdè,oiscaux ,
qui' se nourrissent do l-iQustiques et on Dont donc des ennomis
naturels.

-Cb)-E1irninntion des Anophèles.

-A- Adultes.

, Les adultes seront détruits pBr pulvérisations
d'inseot1cides,cos mosures rentrant dans la catégorie des procédés
offenslfs cltés ci-dessus. '. '

, La DPT,1nsecticlde de contact,pourra s'employer
~n solutlon dans le pétrole,en émulsion aqueuse ou an aérosol.Las
pulv6risat10na sa feront à r~lson dé 300 à 400 mg par m2 mals

,devront 8tre effectuées'aussl bien sur les murs quo dans tous les
coins sombres_sous les ~nbles,ohalses.llta••• ~.

Lê Gà.mmexanê sera ut1lisé .de la m~me faQon ~ .
Il semblé appelé,ên Afrlque,à aoulevèr de plus grands espoirs que
1;0 DDT dont l'action oontre A;gnmblaa n'est pas .rem.arquable •.

-B- Promlers stado~.

Lalutto contre los premlors stades des
Anophèles oe répartlt e~,trols·catégorlc~de mesures:

-lIl- l~esures chlmiques.
- 2 - ~esures m6cnnlquoe.
- 3 - Masuros, blologiques.
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-(~)- ~esures chimiques •.

- pul~ériâatlon,sur las gttos,d'hu1les, de 'Pétrole.Ne
peuvont être employ6es loroqu'on a àffafr.e à des eaux d'usage

,domestique.Leur act~on peut ~tre augmentéo par l'addition-do DDT.

, ,- épandage de Vert de far1s (acéto-arsén1ate da Cuivre
à. 58 %.d'a.rsen1c) d6tr6né par le DDT mais excellent larvicide en
ce qui concerne les larvés et nymphes de Stogom:yia, ot Anophèles.
Il oot utilIsé à raison de l kg 200 onviron à 1 heotaro,délangé
à dea poussièros (sable,cra,ie,latér1te,chaux,sciuro ••• ) ouen
émulsion ,dans du pétrole (2 pour 4),.

'pulvérisations d,a pjréthre-huile,de Ga.mme~ane••••

-(2)- Mesures mécà~i~uos~

,1 ,Il eot 'éV'ldent qU~ .le sta.de idéa.l à atte1ndre aôrait
l'aas~choment total des g!tes mais c'est uno mosure rad1calo qui
est,le plua Bouvent impraticable"so1t ,que la nature du~olno s'y
pr6te ~8,soit gue les oaWl; ao~ènt,d'uno façon ou d'une autro,,'
à. uaa.ge,!.domestiqua •

.- dratnages. Ils ont pour but d'éliminer la surface d'eau
avoc assez ,de rapidité pour que les ~ta.des aquatiques dos Anophè1es
n'aient pas le tompo dé s'offectuer.So~tcrrains,ouà ciel ouvert,
loa draina doiventetre constrults avec le maximum de soin car,le
pluo souvont,un dra!nage mal fait est source do nouveaux g!tes.
Lçur formo,leur dlmonolon,1ourdirection et leur pente doivent
~tre calculés soignousement 'on fonct1on de la naturo du 001 et de .
l'Udage ultérieur qui sera. réservé au terrain drainé ..Aux drains
peuvent Otro adjotnts,dans les réglons c6tlèroo,des stat10na de
pompage qui refoulent lee eaux vers la mer.

, . - . ~,

- comblements.. On Q. intérêt, dans carMins cas, et ourtotit
lorsqu'ils no sont pas trop Vo.stés,à combl~r les g!tes.On pout
utiliser alors les ordures m9pagores,~é la.~~~e rapport6e,de la
boUe ( oolmatage )~du limon et installer ensuite dGe oUlturos sur
CG t.errain r6cup6re. . •.

. - Lorsqu'on a aE~aire à des eaux à usago domest1q~o,les
procédés précédents no pauvent·év1demmont Otre omploy-ôs.

. ~1,' l'on ae. 1:,rouv0 en présoncedo citornes ou réaoX'voira,
11 suffira de les grillager soigneusemont. '

Four los ruioaeaux.riviàrea ot,en général,toute eau
courante,diversea techniques seront ut111eéaa : .

.. désherber soigneusément lo~ rives et,le cours (faucardago),
approfondir lal1t,r6gularisor le pours en ev1tant les sinuosités.

- consolider lea berges pour éviter leur entra.!nement par le
courant,oo qui donnora.it naissance q des anaes favorables au
dévoloppement anophèlien.
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.. fa.ire varier régt)li~romont (deux t'ois par semaine) le
nivéo.u de la surfa.ce des eaux en employa.nt/de petites va.nnes
1nDt~11ôos dans le cours: l'eau,en se précipitant -dans le lit,
balaie les larves ot ~ymphes.·

. - emp6cher,de toue façon, los stagnations : toute colleotion
d'eau iw~obile est un g!to en pUissanoe.

.(3)- l'!ésures biologiques.,

- Da.nn le Oa.B dos gttes sa.tlIndtres où se d6veloppe A.gamb1ae
var.mola.s,un apport d'ea.u de mer,r6gul1er,pourra empêcher les
larves ot nymphes dose d6veloppor.Cet apport ost réalisable : on .
favorisera. la montée de 10. Darse dans los gttes en ouvrant large­
ment les gttea vors la mol".

, , - Lo·débro~6Baillageautour.des gttes,donnant ainsi aoéès
au sOleil,n'ost pas à oonseiller en A.O.F.Effioace oentre A.funes­
tUB et A.rufipoa,elle aurait 10 désavantage de favorioorla ponte'
de A.gam~1ae.· '

- On pourra utiliser des enne~is naturels deo Anophèles,
dont on favorisera le d6veloppe~ent dans les Gttos :

Foissons ( po1oson-m111i~n,gam~lsia,oyprins •• )
Coléopt~ros et Hémiptères aquatiques à larvos oarnaB-

- Enfin on pourra infester artifioiellement los gttes au
moyen d~ o}1..ampignons (Aspcrgillus,Bov.eria. ....... )qu1 parasitent les
larves. et ontravent l~r développement. .

Il eot bi~n évident que toutes la~ mesures que
nous venons' de citer devront ~tr~ judio1cuse~ont-oh~1siéSon
fonotion de la biologie des veotours en oause.Une lutte mal
exéout6a ou à oontre-oens fera. plu,s de mal que de bien et "courra.

. entra.!ner une Pullulation anophèl1enne contre laquelle' il sera.,
alors;très difficilé ~'enviaager des mesUJ:'e.s effioaoes. .
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'acttw.A D'miE ntq,UETE ANOPHELJ:E1lNE

Do.ta.
Lo~o.11té~Cn.nton,OUbd1v1s10n,Oê;"cl0,Tor~1t.oiro.

r./- Lo Vc.ct~••

n) D6torm1nntion' <lOti AnoPhèio~ (adu1toadi uno ·~.lOr~oa diautro
:ç:m:t't) 'Presonts dnno 10. l.ooa.l1t.6 oonald6réè... "

.b) Distinotion dos êspèC03 Gd nmirr1aeantsur l thOmoO do oalleo
DO l'1ourrloon.nt our los an1maux (pa!' J. 'ôtnbl:t::H30mont do 1* , -;

index ,J:lClJtl11o.1zto et ta!" la ddto!'m1ntl.tlon du nang 1ng6r6 ·-au moyon da '
la t16t~oc1c des préc1p1tinoo- )~' '

c, Dlaooct1on dco fOIDollos eo.pturéo.o pour 6ta.b1ir quoln oont lOG
, Abophèl03, voctours ot lC'U!' '1oporto.nco relativo •Eto.b11ooemâ!lt

d013 1tldex oporozo1t1qué.oooyat1.quo, ct d ',1nfosta.tlon totnl0 •.. .
d) Rep6~go dOl3 divers gttea danG.'Un nér1màtre do o1nqk1lomètrôl:3

. autour do l'o.[561or:r5rction 6tudlée.En notar '10 typo (marc..
mar6cage;rivi~ro pù1ta.~~.) ot 100 car~ot6r1ot1que3 ( tomp6rnturo,
00 id1t6-nlcC'.11n1te ,-pU-"onoolo111onont.v6g6to.t1onJonl1n1t~-pôw loS
oaux 'oaurtttroo-l ainsi quo 10 typo do 001 our lequel 1113 GO trouvant
(so.blo.nrg110,Bros, ••• ~ l. '

0) :Etudo, dé l tabortciD.nco cCI:l];Xtréo doo o.dultoa dans 10:3 bnbitD.t1ono
. ct dcm, lDrveo ct nymphoo dono los gttco;dea proport10n0, .

l'olo.t1voo dao tlt!loa et don fcmolloo dans 'loçJ d1i~fôronta points do
oo.ptUI'oo.

. .:r' I.}Oohé~ohO·doi.l aél.ultGo dnna 160 rO:f"Usea oxt6r1ou,t'G C carlOO
n.bandonnoenfporch~rioo,plreo à. bCDt1aux.troua df'tlX"b~oof'bu1ooè)no•••).

15) D6torm1Mt1on deo vo.r1o.t1ono snisonn1eI'OD dos Anoph~loG on, .
, 6to.bl1aqtl..Tl.t dOs cn.ptUX'oo rogu11èroo dono 100 rn~oo ho.b1tat10n0,

llVéO .toujours 1:0 c&..no nombra do nlO'Uot1quioro op6ro.nt !'Ondant un' témpo
dôtor'1ll1n3.. " ' , ,

h) Eto.b1ioOêtlont d'uno, ooI'to mOntr::mt 1 f omp1a.coment doo s!toa
otportœnt 100 difr6rontspourcentagoa cnlcu160.

2/- Loparo.s1to.

al Eta.bl1aoo~ont dG 11 indox op16n;'què ohoz 100 anfE\nts.

b) Et.a.blio13GDont des index h6mat1quéo.

0) Dôtorminnt1on ot pouroonto.so'd03 h6ma.tozoo.lroo on cauoo
(f'nlo lpa.rutn,vlvn.x ct miltlo.r1ao). . 1
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OUV."t~Q~1J A Cœr..)ULTE.1

la li.tt:5rn.tœ.~o r.lœldinlo sur 103 ::oU:Jtiquon ôtn..'lt· con:Jldôrn.'blo t
noua noue bo~orona Ù. citer 10:3 ouvrUGe3 P!"i.'1.c1'pn.u:.::,lniGGn.nt do
eôtô lon L~~o~b~n.bloa nrticl03 qu~ par~i~Gont ùnn3 lOG rO\llc::J
Gc1ont1f1quog ctm6dloalo::J,à ltoxcoption 00 ~uolquc3 unn ù'
O:"1.t!'o eux pronontant uno 1r'1portnnce pn.rticul1è~"3.

Pn.r a.illour3r.11 ont m:tl"e!:!O:j~cmt utile; û'j. l'on étuê.io
11. faune cul1cic.11onno Cî."A.O.F. do t~O rono~ter il. dO:J \'olUI:1on
tro,itant do 1:OU3.tiqu0n d 'nutl~o:J r5ciona- du G1O~Jo,no:nbro do .
ocu:x-c1 B::te:.nY uno l'?Spn:rt1tian Céo,v."o.:vh1<}Uc tr~:3 vn.:JtG Gt con '.
volu~oo ~ppor~nt ù'autropcrt do~ ron001snc~cnts corpholc31­
qU33 1 ~'i910.-;iqu.c~ ct tcch_"'11quco pl"oclcu...~ pour l' onto::olo:~1Gtc
ou la n }docin ~.

ou ....
"1'I'!"l "'0'" t"""n"'r')~~"la" \..oit"" Ù u"•.0# "' ... 1........ ~

nOl.E:L.E. wn :·~outlt.i(':t~o,: do 10. Cochln:Jhino ot du 3ucl-f.l1!'..aI:l1l
\ l:o.c:.Jon Ed. .. ,Pari:J, :L9.30.

B:1U::PI,E .. PrScio do :Fc.rn.:;itolor;1e.
2 vol:3 .. ,~:n.tJ30n Pd., Pli.r!.s, 1936 ..

DS :';~ILL01T, 3 .. Tho l\nopholinl of the EthiQpin.:t C-003I'3.I'hico.l
ct0.310:-" ..
JO~~lcoburc.I~~7.

Z·or.quitooo of the ~h1op1an :1oC10:'3 ..II .Anorhol1ni J

t"..t1ul'tG Md 0~rly OtaS03,
!3rlt1ch :·UOGU~lLo:"l.dontI938.

- llfolJ-H,E. Loo ;·OU3t1quoo.
:':ruxcl1os, 1927 "

- L..1t.!IG&1C:r,r" Pt·je1a do I:1cro:lcopl0.
:·o.~oon Bd .. t Paris .. IS!&-6".

- :'A:lT:t:;!, F.... whr-buch der :"loCi! z1nischGil .2t1t0:"':010:010 .,
G.Fisher Fcl.,Ionn,I9l~6.

::A'IH~o::,~" Ihndbook of tho ::onqu1toon of :;ol"th A~orica..

. CO::1otock Publ., Ithc.ca,n ..Yli, I944 "

- 1!S\rW-L~:AI."tS,~·. Trait6 d'Ehtomolos10 ::6dicclo ct Vôt6r1.n..-:\iro.
V1~.ot Er1., Pn!'~.::l,1938 "

---- ---------
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. !~c Crrt\:-H111 Bool,: Co. ,!lou Yo~k,19.J8.

:lU~Z2:r..L,P.F.,~O?::10CZ:,LwE.,8'l:O:rJ:'::,.::'\._Roya to the. l'illoyfr:~l:tno

l:onC1uitoos of' the ~:orld.,

A~oric(m 8nto~olo::ico.l ~oc10ty,Philo.0olph1n,1943.

"')'D,..···~T '\'\... , ....... !"'\ L 1"' ··1\ ..• ..~T ':"3 D p. t i l YP l l'a i.);.J~1.41.1,.s:.'··.1".c.vJ., .. i,).'~é~4.la~4U.\.I,~ ..... rnc ~CD. ...3, cr 0-009'-
';.: _n.:Ja.undors Co. f Ph11ndolphj.a., 1946. .

- SEGUY. E. Lc:J T-':ouotiques do l t Afriquo m1ncwo,dc l f E.?'~to ct
de la. 5yr1o.. .
Loohovp11or &1.,Pari3,!924 •

- 8-:r.HJY.E:.Lo:J In30cteo ynrn.n1to3 de 1 '1horn.':1v et don o....,,1rj,a,ux
do::naotiquGs.
Lechovn1~Gr Eû.f~ar13,I92l.

S21;:'1lt:.o'T ,G ~ Leu. imop..'l1èJle:.3 do 10. r.'rD.l1co ot do nC::J Colonies <fi

1,ocho\T~licr Ed., Pa.ria, I9j5 •

- S:·:"'L.q~r,J .. A Ihndbook for the Iùonti~icn.t1on of Innectao1~

mcdics,l Impo·~O-1"lC04O .
Bl~lt1oh r':U3cum,London, I9!l-3.

- THZCBl'.LD,F.V. A ;·:ml(;3t'a9-"'" ol' the Cnl:101ÙO.e or ~:03C1uttoejJ"
British ~:uneum,Londo=t,5 vola.~190ITI9IO ..

TOUl:tJIOFIl',C .. L1f..nophèlit.::.c- (:~1 r:::~trÔ:1c-Ol~1cnt.
. JAnson Bd _,rtl1J1:J. I935 •

Il':?uvnux êto 1.0UB::\UD,S~ t Tctr.:A:rCF7~C. ,CASCI1~;,t! ..
our le~ tndê~ maxillairoa,~ycntr~~

- Bullotin do la Soci'5t,) do P.".'l.tholoG10
:J:932 â 1935 •

\)

... DU;~En.A. Un 0:303.1 ù t ôtUÙG cl r on:Jcr:1blo è.t1 Po.lud1cnc o.u Conco
Bolr;o.
::62011'00 de 1 t Institut ]oS'o.l Colonial 1201co,5/5,.
1937,86 pp.

ETiiES I Y " 1c.:->port CUl" l' Ot'C(',lliso.tion ct 10 fa."1ct~(.nn(.·L':s.nt du
~cl"\"lc0 San!t~1.11'O do l' Of-f>iCê du Ui~er ;0

r-~Ù(}C1."10 '1'ro~11calot2/6, 1942 ,486-!~87:

- CAU.IA:lD,H. Culicidéo du Go.bon.IV.E:3oa.:l.nur leur biolo;;10
dO.na aG~ ra!,po~to avoc lapa.ludio~"'~ locsl.
Annaléo do Po.r:ls1tolo,::1e IIu:w.1no ot Cor.:r...:'.r6e,IO/6,
1932.465-493.

- GItROY,A.D.,orr.:ATTjL.J. ~·:o:Jqulto Control by .3uo.np DrD.1n['.~e

1!1 tho coo.oto.l Dolt of !a~o!'la•
•~1r-Als cr Tronionl ;~od1.c:tno o.n<! :Fc.l"n:J1tolo:;y,39/I,

.. ::94~, 19-4(' •_.
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TIiO:::JO!I, a.C.r·'l11rhœd. Studios on J\..'''lo!)!101ao sn.!"!bj.no and A.
::claC! in nnd r.l.l"otmd Lo,r"O:1. .
Bullotin of futomol031cn.l :1030nrach~30/4.I940,5'27,..558~

....

o

- 53 ...

- HOI.D'l'::~!I:rltl,!. Loo o6rtL"!'lo nrôc1p1tonto +

hcta !rop1cat5J7~,I9~8,306-3~6~

Jf,"'O~""T '.J ~ ··onr:rTA ,A CO\T':':lTCI~ 0 Th'"'" ... '1 '1 ~ ""1 ~~.(J;"~J\.:_ ," .;.' <i ,.:. 'uJ.... li ft,. "',~ '.;,) ï .. • <;J ~'.'). ::tr G ...... o;.} ~ .!1l
r:aurit1us : the B1ono;.I1c;) or ::aur1t1t:l..'rJ. .~.no;)hol:LV].cn.

Du21etd::tl of E~tomoloc:1.co.l :t.ooo,::uoch, 38/I. 19>'q, TIT-20n.

- I:AlIT'ZF:?È,H ~ ;SAUT.:rt'.J;, Infcctation npo!"o:::oit1quc ~turo11c d'
Anophc1os E:~b1go 01100 1902 au Sou.clo.n ":'roc."'1C'..:l10.
Bulletin Soc1~tc ratholosio ~{Ot1qU0.37/9-IOfI945,
315-3I6~ . '

!:'\Tr?JJiOLYllP! fo'.17m·, Koyo te tho /mop!'1011ni of B!"itlnh<cot
Afr1ca,.
l.nnnla Trop~.cal !c~od1q1:.."lo anc1 Pn.rc.31tolo:";{, .38/j_!~~
1944.. . .

'1If3.'1'\1rm,C.:1. Dirforonccn bct'!:Tcon A.oola3 a.nd A.. !JlT:ibit".o ..
Ann~ls 'l'ropice.l :·:cd.1ciné and Pa.r<1.n~.tolo:!,y138/2.,.
I9/~l},8::;-99"

... :1otJrunJD,E. Nouvollen rechorches sur 1·6il"o1ut~.on zoo:it.~lo den
:ft'.uncs dl t,nonh~lc3 on buro'Do d'aw0s 103 dmmoon (.10, . A. ,
Inrncn:cnt m"lx111n.1ro.
An."luloo dG l'Im;t1tut Po.ntcur,4:'!/5tI9·~8J555-6!B.

- nc~n':'Tz,J • .t\rt1cloo I:n!~3 dtinn lac Anmüon dl:) la noc:'t6t6 '!)olGo
do I·:6ùocmo 'l'l'opicalo ct lac; ::érl0ira~ de l' Tnnt:ttut
1oy~1 Colonial Bo150t~opu1~ 1928.

SOl'S.~t ? .L .. , \;1Wmr tD.D. A."îophcloG r;o.mbia.o in LTll7.il 1930-I940.
J.ocJtCollcz' Foundation;H .Y., 1911-3.

i
- IL1SDE,:1.F. 71~o .1810 of A.Gt1.Tl1oia.o var.molan :ln tho Tronmn1tmio~.

oï l'p.l11r1a. in the V1c1n1ty of' Frc()toiln,S1e~-L~onc,

.1943. , .
l'\l"U1~la Tropicnl Loüicino and Pnra:lit01o,3Y, '!-O/3-4,
I9~, .30C-4-'?-0 •
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